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Nos illustrations.
Le chateau de Wildenstein.

Planche I.

Le chateau de Wildenstein, situe dans le canton de

Bäle-Campagne, sur les collines boisöes du Jura, a deux
lieues de Liestal, est le seul des chateaux du ci-devant
canton de Bale qui, en 1798, ait echappe aux fureurs de

la Revolution, grace sans doute ä ce qu'il n'etait pas le

sibge d'un des baillis du gouvernement. C'est vers la tin
du X1TTC sifecle que nous en trouvons les premibres traces.
Les terrains qui alors en constituaient le domaine, rele-
vaient de la prevöte de Bale, qui les avait donnbs en fiefs

hereditates ä des seigneurs d'Eptingen. Ceux-ci appar-
tenaient ä une famille des plus nombreuse, originate d'un

petit village du meme nom, situe au pied du Ballon bälois.
Ses rejetons se sont dissemines de lä jusqu'en Alsace,
vivant sur leurs terres qui pour la majeure partie etaient
des fiefs, soit de la prdvöte ci-dessus mentionnee, soit de la
maison d'Autriche. lis comptaient parmi cette petite
noblesse campagnarde, parlois remuante, tantöt amie tantöt
ennemie de la ville du Bale, selon que cela entrait dans ses

convenances. Leurs couleurs etaient celles de la maison
d'Autriche, soit or et sable. lis avaient mfime adopte l'aigle
de l'öcusson autrichien au vol eploy£, mais ayant eu l'ef-
fronterie de le mettre debout sur ses jambes, ils durent, par
ordre de l'empereur, le coucher sur le flanc. Pour se

distinguer les unes des autres, les differentes branches, dont
on en a comptb jusqu'ä seize, variaient le cimier du casque

surmontant l'ecusson. De ces d'Eptingen, il en pftit
quatre avec l'archiduc Ldopold d'Autriche ä la bataille de

Sempach, en 1386. En 1449, Hermann d'Eptingen seigneur
du chäteau de Blaquemont, en Alsace, ayant provoque les
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ßälois, se vit assiegd par eux. Iis le firent prisonnier et db-

molirent son chateau, dont les ruines existent encore. Un
de ses cousins, moins belliqueux, Jean Bernard, seigneur
de Prattelen, pres de Bäle, fit en 1460 le pelbrinage en
Terre-sainte. La relation de son voyage, bcrite par lui-mbme,
est des plus interessantes.

Les seigneurs du chateau de Wildenstein ont moins fait
parier d'eux, bien qu'ils ne fussent pas parmi les moins tur-
bulents. Nous ne savons quand il leur prit fantaisie, d'aprbs
la mode de ces temps reculbs, de bätir leur refuge sur l'un
des rochers qui dominent, quoiqu'imparfaitement, une
btroite vallee laterale ä celle qui conduit de Liestal au pied
du Passwang. Les bätiments du chateau consistent en un
donjon ä quatre etages, forme de murs trbs epais, relibs
autrefois par un pont-levis ä des dependances enfermees dans

une enceinte flanqube de tourelles, et d'un petit blockhaus,
le tout de dimensions modestes et d'un style des plus
simples, bien qu'accusant un grand äge. Tout porte ä faire
croire que les maitres n'y vivaient pas en grands seigneurs,
se contentant pour leur table du piteux produit des vignes
cultivbes sur les flancs du rocher, mais ne dedaignant point
de faire de temps ä autre main basse sur le bien d'autrui.
Voici ce que nous disent sur eux les rares documents conte-
nus dans les archives bäloises.

Ces documents enregistrent tout d'abord la mort de

«Henri d'Eptingen dit de Wildenstein » survenue en 1301.

Son fils Godefroi (Götzman) eut en 1324 maille ä par-
tir avec les Villes de Berne et de Soleure, qui l'assieg'e-

rent dans son chateau, d'oü il echappa par la fuite. S'btant
allid plus tard avec le comte Eberhard de Kybourg contre
les Bernois, il perdit la vie dans une üchauffourbe, sous

les murs de Berthoud.
Un autre Godefroi, le petit-fils du precedent, se brouilla,



— 74 —

en 1378, avec la ville de Bale, qui fit marcher contre lui
un petit contingent. Cependant la paix se fit chemin
faisant.

Des dettes repetees, fleau qui au moyen-äge a amene
la ruine ou l'affaiblissement de tant de seigneurs et de

potentats, au profit des communautes et de la bourgeoisie,
leurs creanciferes, furent la cause de ce qu'en 1384 le
chateau de Wildenstein avec une partie de ses terres se trouva
appartenir ä deux frhres bälois, Marcuard et Godefroi de

Baden, et ä leur soeur Elisabeth, qui en firent present ä

la commanderie de Beuggen, sur la rive droite du Rhin.
Mais celle-ci, genee par ce cadeau, le vendit, en 1388, ä

Peterman Sevogel, riche patricien de Bale, issu d'une famille
debanquiers. Ce nouveau proprietaire arrondit son domaine'
en accaparant peu ä peu les autres terres restdes aux
d'Eptingen, qui quittdrent ces contrees, appeldes desor-
mais « de Wildenstein ».

La famille Sevogel fut pendant. environ un siecle en

possession du chateau. Son representant le plus marquant
tut ce Jean (Henman) qui, en 1444, sauvegarda l'honneur
de sa ville natale, menacee alors par le dauphin (Louis XI)
et ses Armagnacs, en quittant son chateau pour se mettre
a la tete d'une petite troupe de campagnards bälois avec

lesquels il alia rejoindre les confederes suisses pour mourir
avec eux sur le champ de bataille a St. Jacques sur la Birse.
Sa veuve, une Marguerite-Anne d'Eptingen, de la branche
dtablie ä Sissach, ne lui survecut que deux ans.

Vers 1488 le chateau changea encore de mains, nous
ne savons pas pourquoi. C'est la ville de Bale qui en 1500

en fit l'acquisition, dans le but de restreindre ce domaine
et d'en rendre les maitres parfois recalcitrants, plus trai-
tables. L'exploitation etant devenue par lä plus difficile,
il y eut dorenavant de frequents changements parmi
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les propribtaires. Nous citerons dans le nombre le con-
seiller Bernard Brand, de Bäle, puis son fills Theodore,
de 1570 ä 1635, qui remirent en Stat le chateau dela-
brS.

Enfin, en 1684, le colonel au service de France, Mein-
rad de Planta, des Grisons et son Spouse Marie-Sophie
nee de Rosen, fille du Marechal de France de ce nom,
inaugurbrent pour ce vieux manoir une bre plus paisible.
II semblerait que la proximite de la France, celle de la
Haute-Alsace, ou le Marechal possSdait le chateau de

Bollweiler, puis les attraits d'une vie a la campagne, en pays
Protestant, les aient engages ä faire cette acquisition.
Jusques-ia, les proprietaires avaient habits le donjon. Mais
les escaliers de cette tour a quatre Stages ne pouvant
etre du goüt d'une jeune dame habitude sans doute ä plus
de confort, on supplea ä cette demeure par l'habitation
actuelle, construite en partie sur le mur d'enceinte, habitation

qui, encore aujourd'hui, suffit ä toute famille appre-
ciant la simplicitS des ancStres.

Malheureusement, le bonheur dont jouirent M. et Mme

de Planta dans cette paisible retraite ne dura pas plus
de neuf ans. Le congS accords au Colonel ne pouvait se

prolonger au-delä de la paix, et lorsque vint ä Sclater la
guerre de succession du Palatinat, il dut rejoindre son
rSgiment. BlessS ä mort ä la bataille de Neerwinden, en
1693, il fut transports h Namur, oü il succomba ä ses
blessures aprbs avoir pourvu k ses dernibres dispositions.
Parmi celles-ci figure un legs pour l'bglise franpaise pro-
testante ä Bäle, ä laquelle sa veuve continua k tbmoigner
un attachement particulier. RestSe seule avec. ses deux fils,
eile se lassa peu ä peu de son isolement et se retira ä Bäle.
En 1717, eile vendit son chäteau ä M. Pierre Worthemann,
un des notables de la ville de Bäle, ancbtre du proprib-
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taire actuel, qui termine cet aperqu en se repbtant les

vers d'Horace:

Ille terrarum mihi praeter omnes angulus ridet.

Ch. Vischer-Merian.

La Photographie du chateau de Wildenstein a CtC faite

par M. H. Besson, de Bale. C'est dans les ateliers de photo-
typie de cette excellente maison qu'a ete tiree notre
planche I. Nous remercions bien sincbrement M. H. Besson
de ce travail envoyC ä titre gracieux ä la Revue.

Date: 7 janvier 1889, midi.— Lumiire: soleil. — Obfec-

tif: euriscope de Voigtländer, diaphragme le plus petit
possible. — Pose: 2 secondes. — Plaque: Obernetter. —
Revelateur: oxalate ferreux.

Chaumiere des environs de Guimaraes (Portugal).

Planche II.

Nous voici dans la patrie de Camoens, non loin du

fleuve Vizella, ä quelque distance de Porto. Ce charmant

paysage a CtC photographic par notre eminent collbgue,
M. Joachim Basto, de Porto, dont la reputation en matibre
de Photographie a depuis longtemps franchi les PyrCnCes.

La phototypie sort des ateliers de M. J. Brunner, ä Winter-
thur, mais c'est M. J. Basto qui a bien voulu l'offrir ä la
Revue. Qu'il reqoive ici nos sincferes remerciements.

Lumiere : soleil de midi. — Objectif: Dallmayer. —
Diaphragme: moyen. -- Pose: 3 secondes. — Plaque: Monck-
oven. — Revüateur: pyrogallate alcalin.
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